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ABONNEMENTS 

Canada et Euts-ünig. . . . 

Eupojïe (compris le port). 


dant plusieurs minutes, vive¬ 
ment acclamé par l’auditoire, et 
Z. P. Brosseau, le président du 
comité d’invitation lut une 
adresse de bienvenue au premier 
ministre au nom des Canadiens 
de Chicago et de l’Illinois. M. 
Brosseau lut souvent interrompu 
par les aplaudissements, pendant 
la lecture de l’adresse dont voici 
quelques passages que le repré¬ 
sentant du “Canadien" a pu se 
rappeler: 

“Nous vous devons plus que 
des témoignages d’affection; nous 
savons que votre ambition est de 
faire de notre pays natal, un pays 
paisible et prospère, un pavs 


La Querre 


on rirait de grands avantages aux 
Etats de lV>uest de l’Union tri¬ 
butaire des Grands lacs. 

L. O. David fut le dernier à 
adresser la parole à l’assemblée, 
mais ses remarques de patrio¬ 
tisme reçurent de nombreux ap¬ 
plaudissements et ses saillies hu¬ 
moristes furent fort appréciées. 

Mlle Aimée Franchère, la jeune 
cantatrice si avantageusement 
connue de la colonie canadienne 
a chanté un solo qui a mérité de 
nombreux applaudissements et 
la^présentatiou d’un magnifique 
bouquet, et elle dut répondre une 
deuxième fois aux applaudisse¬ 
ments de l'auditoire. Mlle Mari. 
Letourneau présidait 


Le président Steyn, de la répu¬ 
blique d’ürange, a lancé une pro¬ 
clamation à ses burghers, dans 
laquelle il dit: Notre république 
sœur est à la veille d’être atta¬ 
quée par un ennemi sans vergo¬ 
gne, qui cherche depuis long¬ 
temps un prétexte pour anéantir 
les afrikanders. Notre peuple 
est attaché au Transvaal par les 
liens de la plus franche amitié 
aussi bien que par un traité for¬ 
mel. W 

Le président Steyn a déclaré 
solennellement, prenant Dieu à 
témoin, qu’il est forcé de résister 
à un ennemi puissant à cause de 
i injustice faite à un allié. 

“Des engagements solennels.” 
a-t-il dit, “n’ont pas protégé le 
Transvaal contre le complot for¬ 
mé pour lui enlever son indé¬ 
pendance, et lorsque le Trans : 
vaal cessera d’être indépendant, 
l’Etat-Libre d’Orange ne sera pas 
loin de disparaître. L’expérience 
du passé démontre qu’on ne peut 
croire aux promesses et aux en¬ 
gagements solennels de la Gran¬ 
de-Bretagne.” 
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Sir Wilfrid a Chicago 


vait laisser les femmes et les en¬ 
fants, et qu’au moment de la ca¬ 
tastrophe, il ne portait que le dé¬ 
tachement envoyé par le colonel 
Baden-Bowell pour protéger les 
réfugiés. 


Transvaal et ceux de d’état 
d'Orange marchent simültuné- 
ment sur Kimberley, centre'^hi 
du district diamantifère où se 
trouve Cécil Rhodes, avec l’inten¬ 
tion avouée de s’emparer de la 
personne de ce dernier qu’ils ac¬ 
cusent d’être la cause première 
de la guerre. Kimberley se trou¬ 
ve coupé du reste du pays. Des 
forces anglaises importantes sont 
réunies dans cette ville et sou¬ 
tiendront l’attaque des Boers. 

DERNIÈRE HEURE 
D’après les dépêches les Bœrs 
ont envahi Natal sur trois points 
différents, les trois colonnes se 
montent à un 'total de 15,000 
hommes. Une colonne a occu¬ 
pé Dankhanser. 1 

l ne dépêche spéciale du Cap 
annonce qu’un engagement a eu 
lieu à Majeking et que les Bœrs 
ont été repoussés après avoir 
perdu 800 hommes ; les anglais 
n’ont perdu que 18 hommes. 


au piano , 
Le président annonça ensuite 


a oriit-i m xuam a tous ses com¬ 
patriotes dans la salle, qui vou¬ 
draient bien monter sur l’estrade 
et pendant près d’une heure, le 
premier ministre du Canada as¬ 
sisté de D. A A. Lapointe reçut 
tous ceux qui ont bien voulu 
profiter de sa cordiale bienveil¬ 
lance. 

Le passage de Sir Wilfrid h 
L ady Laurier et des autres Cana¬ 
diens éminents dans notre grande 
ville sera pour toute la colonie 
canadienne-française la source 
d’heureux souvenirs et des re¬ 
merciements sont dus à tous les 
membres du comité d’organisa¬ 
tion pour les sacrifices qu’ils se 
sont imposés pour faire réussir 
la fête, mais nous pouvons spé¬ 
cialement remercier le R. P. Ber- 
geron, Z. P. Brosseau, D. A. La¬ 
pointe, E. D. Létourneau, J. T. 
Fortin et tous les membres des 
sous-comfiés qui ont bien voulu 
sacrifier leur temps et ne rien 


A ces remarques Sir Wilfrid 
Laurier, le premier ministre du 
Canada, Éorateur à bouche 
d argent Tépondit en termes ap¬ 
propriés. Après avoir remercié 
ses compatriotes il dit qu’il 
n’avait jamais cru que Ton put 
recevoir aussi royalement dans 
la grande ville de Chicago 1 et il 
ajouta: 

“Il y a une autre raison pour 
laquelle je dois vous remercier; 
c’est qu& quoique vous ayez 
laissé Votre mère-patrie vous ne 
l’avez pas oubliée. Les Etats- 
Unis sont le pays de votre adop¬ 
tion et je comprends aujourd’hui 
comment vous lui êtes attaché. 
Il vous offre des ressources sans 
nombre et j’admets avec regret 
que notre pays le Canada a plu¬ 
sieurs pas .à faire avant que 
d’être son rival. Je connais les 
avantages que les Etats-Unis of¬ 
frent sans parler de leur hospita¬ 
lité. Néanmoins je ferai remar¬ 
quer que le Canada marche aussi 
vers le progrès à pas de géant. 

“Je me réjouis de voir l’immi¬ 
gration diminuer de jour en jour; 
non pas que je suis opposé à 
votre pays d’adoption dont j’ad¬ 
mire la constitution, mais pure- 


John A. Bell, Théo. Proulx et le 
Dr. J. Z. Bergeron étaient allés 
avec le comité fédéral jusqu’à 
Yalparaiso. Ind., à la rencontre 
de Sir Wilfrid Laurier et des au¬ 
tres Canadiens éminents qui l’ac¬ 
compagnaient. 

En même temps, longtemps 
avant que le train fut signalé, 
une délégation forte de plus de 
trois cents Canadiens-français, a 
attendu avec impatience, pen¬ 
dant plusieurs heures, à la gare 
duyGrand Tronc, l’arrivée du 
premier ministre du Canada pour 
Tescorter à l’hôtel et lui témoi¬ 
gner l’appréciation et la sympa¬ 
thie de ses compatriotes de la 
métropole. 

| Sir Wilfrid était accompagné 
de Lady Laurier, de M. et Mme 
L. O. David, de A. P. Peltier, 
président du sénat canadien ; 
Raymond Préfontaine, maire de 
Montréal ; r Joseph Payment, 
maire d’Ottawa et de MM. Sifton 
et Dobbel, membres du cabinet. 

Sir Wilfrid et Lady Laurier et 
les autres Canadiens-français qui 
l’accompagnaient ont assisté di¬ 
manche, à la grand’messe à 
l’église Notre Dame. / 

Le R. P. Bergeron, au nom de 
la paroisse Notre-Dame, a sou¬ 
haité la bienvenue aux distin¬ 
gués participants et le R. P. La¬ 
marre a fait le sermon^ de cir¬ 
constance ; qu’il suffise de dire 
qu’il s’est acquitté noblement de 
sa tâche 

La réception à la salle Stude- 
backer dans l’après-inidi, fut le 
couronnement de la fête. La 
magnifique et spacieuse salle 
était décorée avec ies drapeaux 
français, américains et du Domi¬ 
nion avec une profusion de pal¬ 
mes et de lauriers, et était rem¬ 
plie jusqu’aux portes longtemps 
avant que Sir Wilfrid Laurier 
vint à entrer dans la salle, d’un 
auditoire choisi. 

A l’entrée de Sir Wilfrid Lau¬ 
rier dans la salle, l’orgue qui 
était présidé par James Watson 
commença à jouer. Le pro¬ 
gramme a commencé par le chant 
de T“lnflammatus”parun chœur 
de cinquante voix sous la direc¬ 
tion du professeur Oscar Cha- 
pleau. Le solo fut chanté par 
Mme Théo. Proulx qui fut cha¬ 
leureusement applaudrie. 

Aussitôt après le chant de 
T'Tnflammatus” D. A. Lapointe 
et Z P. Brosseau escortèrent Sir 
Wilfrid Laurier sur l’estrade aux 
applaudissements de l’auditoire, 
après quoi deux jeunes filles du 
couvent lui présentèrent un pa¬ 
nier de roses et d’œillets 

D A. Lapointe, le président de 
l’organisation introduisit ensuite 
Sir Wilfrid Laurier qui fut pen¬ 


une mi- St. Laurent. 

Dieu ordonna à la mort d o- 
rn Tele- hoir. Elle vint et ne passa outre 
îun mes- qu’après avoir plongé dans un 
>de télé- deuil profond, trois familles es- 
eté pour timés de notre petit village. 

Le 13 du mois dernier au Da- 
i “Daily kota, Mme Henri Coutu, autre- 
urg, dit fois de St. Boniface, rendait son 
détruire, âme à Dieu après une courte ma¬ 
ts incri- ladie de quelques heures, 
geretles L’épreuve est d’autant plus 
iseil exé- sensible qu’elle était inattendue, 
car Mme Coutu jouissait d’une 
assez bonne santé depuis son sé- 
ndres au jour chez sou fils où elle était en 
’ormation promenade. Une mort presque 
anglaise, subite la ravit à l’affection des 
Cette me- siens. Elle laisse pour déplorer 
x été ins- sa perte un époux et 12 enfants, 
la presse T R jeune homme du nom 
ngleterre d’Alexandre Goulet quittait sa 
s russes famille tout dernièrement pour 
es mena- aller travailler aux battages près 
Bretagne, du Portage la Prairie. 11 tomba 
n’est pas du haut d’un meulou ou il était 
le gouver- occupé et fut reçu par un mou- 
é britan- lin fonctionnant lequel lui bro- 
prévisiou ya le corps ; le malheureux ne 
que la survécut que 0 heures au coup 
t de for- fatal. 11 était âgé de 20 ans, 
;e. c’est là une bien douloureuse 

Le lieute- épreuve pour sa famille et ses 
nistre des amis. , 

a uu télé- Dans la journée du 3 courant 
a nouvelle Marie Panqman, épouse de 
de Boers Pierre Chartrand, nous quittait 
il, en pas aussi pour un monde meilleur. 

Sa maladie fut de courte durée. 

Elle était âgée de 72 ans et mère 
les Boers d’une nombreuse famille, dont 
ivoi proté- 4 fils et 3 filles lui survivent, 
ouest du Après avoir rempli les devoirs 
ement con- d’une véritable mère chrétienne 
cependant, elle se sentait heureuse de s'en- 
. Le con- voler vers ces régions célestes où 
ement ce- l’attendait cette belle couronne 
? Mafeking formée au prix des nombreuses 
aies et en- tribulations d’aussi longues an- 
ü si le con- nées. 

i dynamite Nous prenons une large part 
père encore à ces sensibles épreuves et 
ittaqué qu’à J offrons nos sincères condoléan- 
r où il de- aux familles éplorées. 


mer soir eut lieu le dîner du 
Commercial Club. 

Sir Wilfrid u’ayant. pu y assis¬ 
ter s’y est fait représenter par 
Sir Alphonse Pelletier. 

Sir Alphonse s’acquitta de la 
tâche admirablement et prononça 
un joli discours. Il fut suivi par 
Thon. M. Dobell et le maire Pré¬ 
fontaine. 

Sir Wilfrid est parti hier soir 
pour le Canada. Une foule énor¬ 
me s’était portée à la gare Dear- 
born et l’a bruyamment acclamé 
comme le convoi sortait de la 
gare. 


aura cessé complètement. 

Il fut suivi d’un solo de vio¬ 
lon par Harry Diamond qui reçut 
l’appréciation que ses talents 
méritent ; rappelé une seconde 
fois il répondit par ‘ Un. Cana¬ 
dien Errant.” 

\ Le discours de Raymond Pré¬ 
fontaine fut une prophétie que 
l’ouverture du canal de Sou- 
langes amènerait de meilleures 
relations commerciales entre le 
Canada et les Etats-Unis. Il dit 
que son ambition était de faire 
du pdrt de Montréal un des 
ports les plus importants de 













PVW 


Charles Tupper de déloyauté ? 

Tas de misérables farceurs !— 

D’autant plus que comme le 
! fait remarquer arec beaucoup d’a 
propos “le Temps.” æ 

Nos jingœs exigent l’envoipmx 
| frais des contribuables du pays. 

, d’un corps de troupes cana- 
j diennes pour manifester notre 
fidélité et notre dévouement à 
l’empire. 

Si ce n’est qu’une manifestation 
qu’on nous demande, nous l’avons 
déjà faite lorsque, au mois d’noût 
dernier, la chambre et le sénat 
ont voté des résolutions favor- 
[ ables à la cause de l’empire. 
Cette démonstration suffit à la 
Grande-Bretagne, pour le mom¬ 
ent, si elle ne suffit point aux 
adversaires du gouvernement ; 
mais celuici peut encore se passer 
de l’approbation de ses ennemis.” 

Cette explosion d’impérialisme 
est d’autant plus ridicule que la 
sécurité pas plus que la prospé¬ 
rité de l’Empire ne sont en jeu 

Il eut été plus raisonnable, de 
réclamer une semblable démons¬ 
tration en 1854 lors de la guerre 
de Crimée, et cependant nul a 
cette époque n’y a songé. 

Sir Charles Tupper qui aujour¬ 
d’hui met flamberge au veut, ne 
s’est jamais préoccupé lorsque ses 
amlbétaient au pouvoir d’envover 
le moindre contingent à l’Angle¬ 
terre, bien que -celle-ci eut eu 
durant ce long laps de temps 
maille à partir avec plus d’un. 

Pour tout homme de bon sens, 
et qui n’a pas le cerveau troublé 
par les fumées d’un impéria¬ 
lisme de mauvais aloi, la préoc¬ 
cupation première doit être d’évi¬ 
ter toute action capable d’en¬ 
traîner le Canada dans des que¬ 
relles où il n’a rien à voir. 

Le Canada est une colonie 
libre et indépendante, qui doit 
conserver toutes sa liberté et son 
indépendance, et en s’immisçant 
dans les querelles qui peuvent 
surgir entre l’Angleterre et ses 
amis ou ennemis, elle compro¬ 
met volontairement cette indé¬ 
pendance. 

Les sages sont ceux qui pré¬ 
voient; ceux qui aiment vrai¬ 
ment leur patrie ne sont pas 
ceux qui la lauceut follement 
dans la première aventure venue 
et à parler strictement, au point 
de vue canadien étant donné 
surtout le vote déjà émis par la 
chambres des communes à Otta¬ 
wa, c’est se lanc -r dans Une 
aventure dont les conséquences 
ne peuvent être prévues, que 
d’aller ainsi prendre une part 
active et officielle à la campagne 
anglaise au Transvaal. 

Pour nous 


per à toutes les querelles an¬ 
glaises du future, sans y être 
prié ! 

Et l’on appelle cela du patrio¬ 
tisme ! 

Il serait plus exact de dire du 
don quichoti8me. 


fouet à Majouba Hill * 

tour’ HI - te8 tnotre 

per U “ - - œ,. 

intérêts ^m^naux^nSre 11 ? 08 
tir en guerre. n0U8 ^ 0rcent ®^par- 

“ C , a v * ut dire: Tuons nos f*. 

St“ c '“ l «££ 

• • • Et, après tout, nna n H 
admettrait que les Boe? g sont ™ 
tas insupportable d'orgueille„"“ 
canailles, qui ne se lassent nas 

b.Tnl'fï - e r" s a ™ r donné 

le fouet a Majouba et pris le des¬ 
sus à Doornkop, est-ce une raison 
pour employer les puissantes 

armes de la Grande-Bretagne 

rwMiv Ino :_i 1 . n UÜ 


Manitoba que par ceux qui sont 
sujets britanniques de fait aussi 
bien que de nom.’ 

Attendons-nous à voir M H. J. 
Macdonald imposer prochaine¬ 
ment à notre population la con¬ 
naissance d’un catéchisme impé¬ 
rialiste spécial comme condition 
première pour obtenir le droit de 


Jeudi, 19 Oct. 1899 


Toutes communications concernant la redac 
tiona devront être adressée* 

M. D’HELLENCOURT, Rédacteur, 
Boite 1309, Winnipeu, Man. 


Les Prédictions de Sir Charles 

Quant aux prédictions fan¬ 
taisistes de vieux baronnet, nous 
savons A quoi nous en tenir. 

Au printemps de 1896. Sir 
Charles Tupper annonçait un 
triomphe éclatant pour le parti 


La Coopération 


Encore un Accès ! 


Le gouvernement canadien | 
s’est décidé à envoyer au Trans¬ 
vaal un contingent canadien 
composé d’engagés volontaires, 
habillés, équippés et transportés 
à ses frais. L’Angleterre se 
charge de l’entretien et de la 
solde de ce corps durant la cam¬ 
pagne. 

Avant de prendre cette déci¬ 
sion, le Conseil des Ministres a 
cru nécessaire de considérer mû¬ 
rement la question; et ma foi, on 
ne. peut que les louer de leur sa¬ 
gesse, car il l’agissait ni plus ni 
moins que de^créer un précédent, 
capable d’être invoqué plus tard, 
et dans ces circonstances il était 
du devoir de nos gouvernants 
de considérer la question avec le 
plus grand soin. 

Mais, certains journaux tories 
ont cru l’occasion favorable pour 
s’adresser au jingoisme impéria¬ 
liste et le soulever contre le pre¬ 
mier ministre, dont la qualité de 
canadien-francais est aux yeux 
de ces fanatiques une cause 
avouée de suspicion. 

Pour tous ces braves gens il 
s’agissait surtout de ruiner le 
gouvernement Laurier auprès de 
lu population anglaise. 

La tentative d’ailleurs a misé¬ 
rablement échoué, le prétexte 
était mal choisi. 

Il ne s’agit pas de discuter 
aujourd’hui le plus ou moins de 
raison d’être de la guerre qui 
vient d’éclater. 

La “Patrie” a parfaitement dé¬ 
fini la situation dans les lignes 
suivantes: . 

“Quand, en 1812 et en 1815, le 
sol de la patrie fut menacé par 
l’invasion étrangère, par les 
ennemis de la Grande-Bretagne, 
les troupes canadiennes-françaises 
ont été les premières à voler à la 
défensi* du drapeau qui protégeait 
leurs libertés. 

La déloyauté à l’Empire ! 

Elle n’existe que dans le cœur 
et la pensée de ceux qui se sont 
donnés la triste mission le semer 
la discorde et la haine parmi les 
sujets de Sa Majesté en ce pays. 

La population d’origine fran¬ 
çaise a été dans le passé prête à 
verser son sang pour la défense 
du territoire canadien, pour la 
sauvegarde des imérèts de la 
Grande-Bretagne 

Elle sera encore prête à agir de 
même si jamais l’heure du danger 
sonne; et, comme le disait Lord 
Elgin en 1848, “le dernier bras 
qui fera alors flotter à la brise 
le drapeau britannique sur le sol 
américain sera celui d’un Cana¬ 
dien-français ! " 

Pourquoi, eu vérité, aller au 
Transvaal ? 

La population de ce pays n’est 
pas même d’un million d’habit- 
contre ants et l’Empire britannique a, 

ild et P our réduire ce peuple des ress¬ 
ources 


x»oer: c est le rnansien moderne 
qui a pillé le monde entier et 
fait hypocritement de longues 
prières. Il ne cesse jamais de se 
vanter qu'il a rossé la France à 
Waterloo et à Trafalgar et pris à 
lui seul plus de butiu q^ie tout 
le reste de l’Europe. Mais nous 
regarderons avec difficulté cette 
opinion comme la raison suffi¬ 
sante d’un massacre général des 
Anglais par une coalition euro¬ 
péenne sous prétéxte d’apprendre 
à l’Angleterre l’humilité et les 
bonnes manières ” 


Aveuglement volontaire 


voyer omcieiiement un contin¬ 
gent canadien, destiné à aider 
l’Angleterre dans la lutte contre 
les Boers. 

Voici quelques passages de ces 
articles : 

“Ainsi donc, en réponse à l’ap¬ 
pel du peuple demandant l’en¬ 
voi de troupes, un ministre cana- 
dien-français a imprimé un stig¬ 
mate à sa race, et fait naître un 
doute sur la loyauté générale en 
déclarant qu’il ne devait poit en¬ 
voyer officiellement de troupes.” 

Et pour conclure : 

“Et pour la disgrâce qui a été 
infligée au Canada, aussi bien 
que pour le préjudice causé à 
l’empire, nous devons en remer¬ 
cier Sir Wilfrid Laurier et son 
mauvais génie J. Israël Tarte.” 

La ficelle est par trop grosse, 

et le désir de discréditer des ad- 

/* 

versaires politiques est par trop 
évident pour qu'on s’arrête avec 
quelqu’insistance, à cette mau¬ 
vaise Catilinaire. 

C’est une tempête dans un 
verre d’eau! 

Mais, ce nouvel accès de fran¬ 
cophobie avérée, cette atteinte à 
vouloir discréditer Sir Wilfrid 
Laurier et l’hon. Tarte en accu¬ 
sant leur origine canadienne- 
française, est une preuve nou¬ 
velle des sentiments d’hostilité 
que nourrit le “Telegrara” à 
notre égard. 

C’est la répétition des senti¬ 
ments qui inspirèrent jadis le fa¬ 
meux “Remember Bagot.” 

Lé “Telecrram” cultive avec 


Pour tromper ses lecteurs, le 
“ Manitoba ” en est rendu à 
émettre des affirmations comme 
la suivante : 

“ Car enfin, M. Greenway n’a 
rien changé à la loi scolaire. 
Non-seulement il n’y a rien 
changé, mais il nous a avertis 
qu’il n’y changerait rien, et qu’il 
en exigerait l’application rigou¬ 
reuse.” 

Il y a pourtant le règlement 
de 1897 auquel le Saint-Pê|a a 
trouvé des défauts, c’est vrai%- 
qui n’en a pas?—mais qu’il a 
tout de même ordonné d’accep¬ 
ter en attendant la perfection ou 
des perfectionnement auxquels 
M. Macdonald, promet de mettre 
bon ordre, s’il est élu. Mgr Lan- 
vin, a aussi dit publiquement, il 
y a quelques mois, que les catho¬ 
liques jouissaient maintenant de 
“ concossions véritables.” 

Le témoignage du Pape et ce¬ 
lui de l’Arc hevêque de Saint-Bo- 
nifaee, dans l’espèce devraient 
valoir autant pour les catholi¬ 
ques que les allégations effron¬ 
tées d’un politicien sans ver¬ 
gogne, comme sans conscience, 
qui fait cause commune avec 
l’adversaire déclaré de la politi¬ 
que de concessions inaugurée par 
le cabinet Greenway. — “Le 


origine 


Une Opinion Anglaise 

Il ne manque pas de gens, et 
nou des moindres, en Angle¬ 
terre, même, pour critiquer la 
coùduite de l'Angleterre et sur¬ 
tout de M. Chamberlain vis-à-vis 
du Transvaal. Voici ce qu’écrit 
M. Stead, directeur de la “Re¬ 
view of Reviews”: 

“Je reviens,” dit-il, “d’un as¬ 
sez long séjour à la Haye, où les 
représentants de toutes les puis¬ 
sances employèrent tous leurs 
efforts pour assurer la conserva¬ 
tion de la paix du monde. 

“Et je trouve mon pays réson¬ 
nant de toutes parts du bruit 
avant-coureur de la guerre. 

“Je demande pourquoi. Pour 
toute réponse, on me jette à la 
tête un chaos confus de dépê¬ 
ches et mes oreilles sont assour¬ 
dies par les hâbleries habituelles 
du journalisme jingoïste. 

. . Les seuls arguments de 
ceux qui veulent la guerre sont 
de telle nature qu’ils suffiraient 
pour faire jeter hors de cour ceux 
qui les emploient. Qu’on les 
écoute: 

‘Les Boers sont une mauvaise 

race. Leur ftrrotfA Tl Pu pcf inonn. 


résumer, au point 
de vue de la loyauté, à l’empire 
britannique, la démonstration 
actuelle est de peu de portée; 
c’est de la loyauté de parade, les 
Canadiens-français ont prouvé 
la leur au prix de leur sang. Au 
point de vue nécessité, l’envoi 
du contingent canadien est hors 
de propos ; malgré toute leur 
bonne volonté nos volontaires ne 
sauraient compter d’une façon 
sérieuse avec les 


M. le docteur Gérin-Lajoie est 
chargé de la part de l’Alliance 
Française, de remettre des mé¬ 
dailles en bronze à quatre de nos 
Canadiens dont la renommée a 
franchi l’atlantique. Ce sont M. 
l’abbé Verreau, principal de l’E¬ 
cole Normale Jacques-Catier; M. 
l t abbé Paquet, de Duck Lake, 
Nord-Ouest; Son Excellence le 
lieutenant - gouverneur Forget, 
Territoires du Nord-Ouest, et à le 
sénateur Bernier, du Manitoba. 


vieux régi¬ 
ments que l’Angleterre a déjà 
envoyés sur le lieu des hostilités. 

Par contre au point de vue de 
l’avenir de, la mesure prise con¬ 
stitue un précédent, qui peut 
nous entrainer dans des compli¬ 
cations imprévues ; il faudra dé¬ 
sormais compter avec les jingos 
sincères ou non, qui à la moin¬ 
dre occasion vont réclamer à 
grands cris notre coopération à 
tontes les aventures dans les¬ 
quelles il plaira à l’Angleterre 
de se lancer, et voici donc le Do¬ 
minion entré dans l’orbite 


La Banque Ville Marie 


Plus le travail des liquida¬ 
teurs de la Banque Ville-Marie 
avance, et plus les résultats 
s’annoncent désastreux pour les 
infortunés déposants de cette 
institution. 

Le représentant de la “ Patrie” 
a appris d’une source autorisée 
que les déposants de la Banque 
Ville-Marie n’obtiendront pas 
au-delà de 20 cents dans la pias- 


îmmenses, une flotte 
considérable, une armée puiss¬ 
ante et aguerrie. Où est la 
nécessité de faire intervenir les 
troupes canadiennes ? 

Pourquoi surtout accuser Sir 
Wilfrid Laurier de déloyauté 
quand il refuse de donner appli¬ 
cation à une politique qui n’a 
jamais été discutée dans le Parle¬ 
ment canadien et que sir Charles 
Tupper lui-même a violemment 
combattue en 1890 devant la 


soin 


C’EST EN VAIN 

Que vous chercherez un re¬ 
mède plus efficace et plus agréa¬ 
ble à prendre que le baume 
RHUMAL. 


guer 
Bretagne 
à partici 







L’ECHO DE ICANITOBA. 




Pour secher les chaussures 
mouillées 

Un de noB amis de Constanti¬ 
nople nous communique la re¬ 
cette suivante, qu’il a empruntée 
aux paysans bulgares : 

On passe au crible une certai¬ 
ne quantité d’orge ou (de pré¬ 
férence) de blé, de façon à en en¬ 
lever la poussière, puis l’on en 
remplit complètement les chaus¬ 
sures, en frappant dessus avec la 
main . 

L’orge absorbe la plus grande 
partie de l'humidité, pendant 
que les grains, se tassant et se 
seirant l’un contre l’autre, pro¬ 
voquent une détention du cuir 
qu’ils empêchent ainsi de se 
contracter en séchant. 

L’avantage n’est pas négligea¬ 
ble et il ser^ fort apprécié de 
^quiconque s’est trouvé en face 
d’une paire de bottes où le pied 
ne pouvait plus trouver à se lo¬ 
ger. 

En 1877, pendant la guerre 

I rco-russe (j’étais alors corres- 
ndant du “ Graphie),” je re- 
s un beau jour une averse 
le que ce fut une atfaire de 
is les diables de me débarrasser 
mes grandes bottes. Tous 
moyens connus échouèrent 
eusement, même celui-ci, qui 
nbine cependant plusieurs 
arts : 

On s’étend tout de son long, 
i épaules contre le sol. Un ai¬ 
se met à califourchon sur une 
vos jambes, en vous tournant 
le dos. Des deux mains, il relève 
votre pied chaussé, de façon à 
l’avoir devant lui : d’une main, 
appuyée sur le haut de la cuisse, 

g talon ; de l’autre, il 

ortement la pointe du 
>atient relève alors le 
i reste libre et l’arc- 
bas des reins de son 
ur, ,et alors tous les 
t de toutes leurs for- 

Jf 

n est excellent, mais 
usait ce jour-là qu’à 
art de mousse de sa- 

main, par contre, grâ¬ 
ce v»u Die, je me rechaussai sans 
tro|i de peine. 

De “ truc ” mérite vraiment 
ne ; mention spéciale. On peut 
avoir souvent besoin d’y recou- 
ir pendant les grandes manœu¬ 
vres à la chasse, etc. 


Inventions nouvelles 

Nos lecteurs trouveront plus 
bas une liste d’inventions nou- 
elles récemment brevetées par 
gouvernement canadien, par 
ntremise de MM. Marion & 
arion, solliciteurs de brevets et 
perts, édifice de la New York 
fe, Montréal. 

Nos 63819, J. F. Crimmett, 
issevain, Man., berceau auto- 
atique; 63870, J. B. Hill, Man- 
ester, Ont., Machine à raser le 
zon; 63922, J. H. Underwood, 
alhoun, N. B., appareil pour te- 
r un sac ouvert pour en facili- 
r le remplissage ; 93926, A. 
renier, Vancouver, B. C., ma- 
ine à semer ; 68931, Daniel Sul- 
van, Dominion City, Man., ma- 
ine à creuser des rigoles ; 
934, A. Urquhart, Fort Qu’Ap- 
11e, N. W. T., crochet à ressort 
ur le harnais 63942, Thomas 
rtier, Waterloo, P. Q., amélio¬ 
rions aux charrues ; 63971, 
Delphis Denis, Saint-Benoit, P.Q., 
machine à semer les pommes de 
tjrre; 13980, David Holford, 
Birtle, Man., appareil pour aider 
les chevaux à tenir la tête haute; 
63984, N. L. Gobeille, Saint- 
Hyacinthe, P. Q., perfectionne¬ 
ments aux charrues. 


Autant que tu le peux, cache 
prime de ton ami. 

1 y a des femmes qui préfè- 
t embrasser un chien plutôt 
leur mari parce qu’un chien 
rend pas de boissons. 


• • 


Manufacture Centrale de Voitures 

813 AVENUE SIX SI N. 


AMES PROFESSIONNELLES. „ cahadun 

- Pacific Ratai co, 

\oici le temps Tenu pour mes nom- r - a • Dr,LL «■ V IE., Banquiers, J 

t,r ™* clients de faire faire à leurs sleigha Notaire*, — Fermes à rendre. Argent à - 

Nous sollicitons votre ou à !eur» “ cutter* ’* le* réparation* né- prêter *ur mortgage, sur propriété* rurale* » T 

«■Maire*, peinture, etc. ^^^ A L Eioi 

pratique en raison de Construction de aleigh» et autre* voi- : t PAR LA J 

1. qualité et du pria de ^ ^ 

non mftrrViftndiftoe _ A#®»* P° ur 1* rente de termina aux envi- T 1 a ai a 

TT1 TT • rons de St -Claude, à proximité des sta- bateaux à vapeur quitteront 

I a î Ws • * . m »s • » 


fiJ 


PAR LA J 

ROUTE DES LACS. 


nos marchandises. 



Venez nous voir avant 
de faire transformer ou 
réparer vos fourrures. 


B. Lewis 


tions. — Paiement* fitciles^b** prix. rsrxrsrn uni MIU 

SAINT CLAUDE, Man. FORT WILLIAM 

■ chaque 

J. T. HUGGARD, avocat. Mardi 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win* ** * 

zz_ :ffi Vendredi et 

c. hexri royal, avocat Dimanche. 


Proprietaire. 


NOUS 


MORRIS BROS., AVONS 


Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


Fourreurs - Fabricants 


535, Rue Main, 
W1NN1PEG. 


Du délicieux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


C. HENRI ROY AL, avocat. 

I&c., 367 rue Principale, Winnipeg. -Au- 
dessus du magasin Richard. 


*»• ” • » *-» v i* t.- v, AVOCAT 

AU PRIX DE 25c LA LIVRE 5°“' 313,11c. 

. Infr rv b Kjk, W mnipeg. Téléphone 334. 

iMou8 apportons un soin particulier aux - - ' 


Un Nouveau 
Fonds de Banqueroute, 


commandes envoyées j *ir la poste. 
Magasin «ni.,1, 


-OO- 


i • ii M. C. CLARKE, L. T). & 
Club Clgar DENTISTE, 632, me Main, W|«u 

.... ... au-dessus du magasin de M. (ieo. (h 


En faco r hôtel Bruuswick. 
Boîte {natale 816. 


L'ASSOCIATION 


LIME FRANÇAIS 


DE 


11 consiste en habillements, 
souliers èt bottines, pour la va¬ 
leur de 120,000. 

On le sacrifiera à des prix in- 
croy«bles. SB - 

VÊTEMENTS D’HOMMES 

En serge valant $5.00, à $3.25 
En tweed “ 7.50, à 4.50 

En tweed “ 10.00, à 6.00 

En tweed “ 12.50, à 7.50 

EXCELLENTS PARDESSUS 
D’AUTOMNE $ 7.50, à $5.00 

10 00 à 7.50 

Choix de PARDESSUS, de - . ■ 

$4 50 jusqu’à $7.00. 

SOULIERS, BOTTINES, à 40 OFFICIERS OE L’ASSOCIATION 


. verhœv: 

“ Suu ÿavings and 

-Argent à prête! 
ires. Biock Md ni 


S GÉRANT de 
oan G*.,” i’Onta- 
ir propriétés fon- 
», rue Main. 


Correspondance avec les trains par¬ 
tant de Winnipeg chaque 

Lundi, 

Jeudi et 

Samedi, 

A 16 HEURES. 

BILLETS A BAS PRES 

POUR 

Dawson 



JOSEPH LECOMTE, NO tai- 


Atlin, 


MANITOBA; 


ADRESSE DU BUREAU 

DE L’ADMI RISTflAT10N : 

367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


- --i.NUI Al- . n , . t 9 

RE.—Argent à Prêter. Terres à vendro P ar vole ferrée et océa^ 
dans toutes les paroisses du Manitoba _ ^ 

366 rue Main. P ar voie ferrée et rivière 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 

Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou¬ 
veauté l 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie. 
Atelier, 574i,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “Cheapside.” 


Pour informations et pleins ren¬ 
seignements adressez-vous à l'agent 
le plus proche, ou écrivez à 

ROBERT KERR, 

Gérant du Trafique. 
WINNIPEG, MAN. 


« w 

pour cent de réduction. __ 

CHAUSSURES EN FEUTRE, W0R 1898 189#< 

SEMELLES ET COTÉS DE ---— 

CUI ?Æ régulier * 1 - 60, bais * M -wm. lagimodiere, 

secs b 

DESSOUS D’HOMMES ET M s * r, rrrttî . ^ r ® 8IDENT - 
FEMMES, 33 pour cent de ré- M A ' D> BRRTRAND - 


POUR LES NOCES, 


duction. 


J 


m 


252 et 659 rue Main. 


MESDAMES, 



Il est de votre interet 


lE VICE-PRE8IDENT. 

M. ED. GUILBAULT, 

2e vice-president. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

’ TRESORIER. 

OFFICIERS ET MEMBRES 

• . 

DU m 

BUREAU D’ADMINISTRATION 


POUR 1896-1899. 




De vous rappeler que j’ai visité tous 
les Centres Elégants de l*Est, et m’y 

suis procuré les créations les plus ré- — —__ 

centes en articles de modes garnis et vr » AT* nppmo \'xm 
non garqis. Je puis vous vendre H EK lit AN JJ, 

toutes ces nouveautés à un prix ' PRES] 

beaucoup plus bas que les maisons 

qui vous font payer le prix de leurs M. WM. LAGIMODIERE, 
coûteux établissements de la rue 

Main. Ne l’oubliez pas sinon vous 4 > VICE-PRESIDENT, 

le regretterez. ’ w T 


LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES, 
Demandez 

La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 

de DENIS DAOUST. 

—O— 

M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
„ Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
ture». Téléphone 141. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


.C’EST LA QUALITE 

donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous* que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


Horloger et bijoutier, ^ 

rua Main, Mclntyre Biock, 


THE 


NEUF 

PERSONNES DE HOLLAND 

SONT 

6UERIES DE L’IVROGNERIE. 


PRESIDENT. 


Mme B. 1. JOHNSTON, 


204 Rue Isabel. 


Dreyfus.. 


M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 


HORAIRE.—En activité depuis le 18 juin 
1899. 


g T? g 5 
a® âfc 


, M. A. F. MARTIN, 1 

Lors de son procès eut certainement été JOSEPH RIEL 1 

M* L. J. COLLIN, ( 
PARDONNÉ ” ” -- 


M. L. J. COLLIN, f mkmbres y., .: 

PARDONNÉ M E. GUILBAULT,J P m*ÏS& tS' , “ di : 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

il avait demandé un des délicieux pou- GMsUnu^Miidi Jeudi 1 

ta rôtis où autre friandises préparées par Le président de chaque associa- Mercredi, Samedi 1 

tion locale est membre du bureau Marfi’ Vendredi.' ; ' \\ ^ 

LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS d administration. Dauphin—Mardi, Jeudi, du 

de la ville, celui du . L f s . assemblées, du bureau d’ad- Samedi; du Sud. 

mmistration ont lieu les le et 3e Jeudi à CowanT!. 

mardi de chaque mois. - Samedi à Cowan......... 

* Mardi, Jeudi h Winnii>eg- 

gosis....... 

Mardi, Vendredi.. 8 30 

Lundi, Mercredi.10 45 

.Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi. 

Samedi . .. 

Vendredi. 2 30 

Funèbres et Embaumeurs. I winmpegosis-Mardi, jeudi. 

I JT M t F 


Mercredi S 
Lundi, Ma: 


S’il avait demandé un des délicieux pou¬ 
lets rôtis où autre friandises préparée* par 




de la ville, celui du 

ENGLISH CHOP HOtJSE ” 


Ce qu’il y a de mieux en fait d’huitres 
ris de veau, Filets, Melons, 
Canards sauvages etc. 


J. KERR 

Entrepreneur de Pompes 


n n r n «i n Déclaration assermentée par un citoyen 

Canadian Northern Bailway Go. Nf 

d Neuf personnes guéries a 1 Institut 

lORAIRE.-En activité depuis le 18 juin EVANS GOLD CURE. 

1899. Moi, Jus. Campbell, Je Holland, Jans 

I * k Province de Manitoba, fait serinent et 
éclare que : 

Neuf hommes de cette ville, moi coin- 
ris, ont suivi le traitement pour la gué- 
ison de l’alcoolisme k l’Institut “ Evans 
ïold Cure.’’ Tous nous sommes très sa- 
isfaits du traitement, et aucun de nous 
l’a bu depuis, ni même éprouvé le moin- 
Ire désir de boire. 

(Signé,) J AS. CANMPBELL. 

Juré devant moi, ce lde jour de mai 
L899, à Holland, Man. 

(Signé,) Tus. H. PENTLAND, 

Comm. B. R, 

, V e8 1 ‘ Juillet et Dnimmtmd „», 
étrit ditierentes lettres, parues dans les 
journaux pour approuver et encourager 
l’Institnt Evans Gold Cure. 

Cet établissement est sous la direction 
d’un Canadien. 

A ion * a nu 'A*. w 

A UK) verges environ du Théâtre Win- 
nipeg. 

Ecrivez pour avoir les intéressants pam¬ 
phlets sur la guérison de l’alcoolisme. 

EVANS INSTITUTE, 
58, Adélaïde St., Winnipeg. 


Winnipeg—Mardi, Mercredi 1 
Jeudi, Samedi. 


Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi... 

P.-la Prairie—Mardi, Jeudi, 


16 K 


CUISINE et service sans égaux : 

Lunch des hommes d’aflaires de midi 
à 2 heures 30—26 et s. 


6 35 
19 50 
22 50 


18 15 


VENEZ VOIR LE 


NUL PASSE-DROIT 

aque saison a ses misères 
le baume rhumal soulage. 


Cabinets particuliers pour 
daines et messieurs. 


Henderson Biock, 

140 Prineess St., Market Square 

WINNIPEG. 


ndi../..... 6 K .. 

îipegoeis-Mardi, Jeudi. 18 15 1 **\m*s* 

M=a:::::=IÏ I YM HOIOlHK 

-ÿ T i 

D. B. Hanna, ALBERT eva!ns. 

Superintendant Pianos accordés, 3(V0 Rue Ma: 


WINNIPEG. 


4 -ll- 9 Py 





























































Avez-vous 


de prison perperueue, ev m meaurc 
fut adoptée. 

Mais on ne j)os8edoit pas «le 
prison. Il fallut en installer une, 
et un geôlier fut nommé. <|ui P nfc 
livraison du prisonnier. 

Pendant six mois, tout alla bien. 
Le captif donnait tout le jour sur 
une paillasse dans son réduit, e * 
gardien en faisait autant sur une 

' ien regardant 


Pour Chapeaux et gar¬ 
nitures sont eïpiKM»; 

Les modes les pl U8 ré 
centes telles qu’en hou- 

>« piu. 


l’intention de faire un 

. voyage dans la 


A propos de certains pru.^ 

;iai s’instruisent actuellement de. 
procédures judicaires et de pour¬ 
suites politiques qui semblent 
plutôt instituées pour derider es 
esprits assombris par la gravite des 
derniers événements,* nous offrons 
a nos lecteurs cette page d humour, 
en laissant à l’ombre de 1 auteur de 
‘ Sur l’eau/’ la responsabilité de 
:ette peinture,—peut-être chargée, 
légèrement. ^ ^ , 

Je voudrais avoir le loisir de 
; »arler longuement de Monaco, cet 
Ütat surprenant, moins grand qu un 
village de France, mais où Ion 
trouve un souverain absolu, des 
évêques, une artillerie dont les 
canons sont presque rayés, une 
étiquette plus cérémonieuse que 
celle de leu Louis XIV, des principes 
d’autorité plus despotiques que 
ceux de Cuillaume de Prusse, joints 
à une tolérance magnifique pour les 
vices de l’humanité, dont^ vivent le 
souverain, les ministres, 1 année, la 
magistrature, tout le inonde. 

Saluons d’ailleurs ce bon roi 
pacifique, sans peur des invasions 
et des révolutions, qui régné en 
paix sur son heureux petit peuple 
au milieu des cérémonies d’une coui* 
où sont conservées intactes les 
traditions des quatre révérences, 
des vingt-six baisemains efc.de 
toutes les formules usitées autrefois 
autour des Grands Dominateurs. 

Ce monarque pourtant n’est point 
sanguinaire ni vindicatif ; et, quand 
il bannit,—car il bannit,— la mesure 
est appliquée avec des ménagements 
infinis. 

En faut-il donner des preuves ? 

Un joueur obstiné dans un jour 
de déveine, insulta le souverain. Il 
fut expulsé par décret. 

Pendant un mois il rôda autour 
du Paradis défendu, craignant le 
glaive de l’archange, sous la forme 
du sabre d‘un gendarme. Un jour 
enfin, il s'enhardit, franchit la fron 
tière, gagne en trente secondes le 
cœur du pays, pénètre dans le 
Casino. Mais soudain un fonction¬ 
naire l’arrête : 

—N’êtes-vous pas banni, mon¬ 
sieur, vous ne pouvez entrer.. 

Et chaque semaine il revient ; et 
chaque fois le même fonctionnaire 
lui pose la même question à laquelle 
il répond de la même façon. La 
justice peut-elle être plus douce ? 

Mais une des années dernières,un 
cas fort grave et tout nouveau se 
produisit dans le royaume. 

Un assassinat eut lieu. 

Un homme, un monégasque, pas 
un de cos étrangers errants qu’on 
rencontre par légions sur ces côtes, 
un mari, dans un moment de colère, 
tua sa femme. 

Oh ! il la tua sans raison, sans 
prétexte acceptable. L émotion fut 
unanime dens toute la principauté. 

La Cour suprême se réunit pour 
juger ce cas exceptionnele (jamais 


d’Automne 


Californie, 

à l’Est du 


chaise devant la porte 
passer les voyageurs 

Mais le prince est é 
là son moindre défaut, et il se tait 
rendre compte des plus petites dé¬ 
penses accomplies dans son Etat, 
(la liste n’en est pas longue). On 
lui remit donc la note des frais 
relatifs à la création de cette ionc- 
tion nouvelle, à l’entretien de la 
prison, «lu prisonnier et du veilleur. 
Le traitement de ce dernier grevait 
lourdement le budget du souverain. 

Il fit d’abord la grimace ; mais 
quand il songe* que cela pouvait 
durer toujours (le condamné était 
jeune), il prévint sou ministre de la 
justice d’avoir à prendre des mes¬ 
ures pour supprimer cette dépense. 

Le ministre consulta le président 
du tribunal, et tous deux convinrent 
qu’on supprimerait la charge de 
geôlier. Le -prisonnier invité à Ee 
garder tout seul, ne pouvait man- 1 
quer de s’évader, ce qui résoudrait 
la question à la satisfaction de tous. 

Le geôlier fut donc rendu à sa 
famille, et un aide de cuisine de 
palais resta chargé simplement de 
porter, matin ef soir, la nourriture 
du coupable. Mais celui-ci ne ht 
aucune tentative pour reconquérir 
sa liberté. 

Or, un jour, comme ou avait 
négligé (le lui fournir ses aliments, 
on le vit arriver tranquillement 
pour les reclamer ; et il prit dès lors 
l’habitude, afin d’éviter une coursé 
au cuisinier, de venir aux heures 
des repas manger au palais avec les 
gens de service, dont il devint 
l’ami. 

Après le déjeuner, il allait faire 
un tour, jusqu’à Monte Carlo. 11 
entrait parfois au Casino risquer 
cinq francs sur le tapis vert. Quand 
a<mé, il s’offrait un bon 


Chambre 


Avenue du Portage, 

Côté Sud, quelques portes à l’Oue6t de la rue Main. 


Car ada, 


ou à aucun point 


IMPRESSIONS 


Adressez-vous à l’agent le plus 


proche du Northern Pacific 


DANS LES 


ou écrivez à 


H. SWINFORD, 
Gen. Àgt. 
Portage Av. 
Winnipeg 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco...... 

Départ quotidien.. 

Arrivée quotidienne... 


BRANCHE DU PORTAGE 


QUI TIENNENT À AVOIR 


Portage La Prairie et points intermé- 

cÜ * 

Laisse chaque jour ex. dimanche_4.45 p.m 

Arrive chaque jour ex. dimanche.... 1JJ5 p.m 


S-BRANDON 


BRANCHE 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont «to 

Elgin ..... 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 1 
Arrive mardi, jeudi, samedi. 


DES BLANCS 
DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITÉ 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 

* •* • • -v •. . 

DES CARTES DE VISITE 


Avis de Dem nde de Divorce 


Avis est par les présentes donné que 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, John P. Lyons, do la viHe de 
Winnipt'g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville d&Winnipegl 
dans 4 province de Manitoba, r 


il avait g; 
diner dans un hôtel en renom, puis 
il revenait dans sa prison, dont il 
fermait avec soin la porte de dedans. 
Il ne découcha pas une seule fois. 
La Cour se réunit de nouveau, et il 
fut décidé qu’on inviterait le crim¬ 
inel à sortir des Etats de Monaco. 
Lorsqu’on lui signifia cet arrêt, il 
répondit simplement : 

“Je vous trouve plaisants. Eh 
bien, qu’est-ce que je deviendrai, 
moi ? Ja n’ai plus de moyen d’ex¬ 
istence. Je n’ai plus de famille. 
Que voulez-vous que je fasse ? 
J’étais condamné à mort. Vous ne 
m’avez pas exécuté. Je n’ai rien dit. 
Je suis ensuite condamné à prison 
perpétuelle ot remis aux mains d’un 
geôlier. Vous m’avez enlevé mon 
gardien. Je n’ai rien dit encore. 

“Aujourd’hui, vous voulez me 
chasser du pays. Ah ! mais non. 
Je suis prisonnier, votre prisonnier 
jugé et condamné par vous. J’ac¬ 
complis ma peine fidèlement. Je 
reste ici.” 

La Cour suprême fut atterrée. 
Le prince eut une colère terrible et 
ordonna de prendre des mesures. 

On se remit à délibérer. Alors, 


Solliciteur pour la Demanderesse 


H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


Marchand 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. McREA 


a transporté son magasin au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 

QUEEN’Ô HOTEL 

Vous etes Invites a visiter. 


D’une execution parfaite 
A des prix très réduits 


, PAR 

MISS LIVINGSTONE 


OUVERTURE 

Le Mercredi 20 Septembre à 3 heures 
30, dans la nouvelle salle à l’angle des 
rues Main et Market, au dessus de la bou¬ 
tique de sellerie (maison Hutchings.) 

Ordre des Classes. 

Le lundi et le jeudi de 3 à 5 heures, 
Cuisine transcendante. 

Le mardi et le vendredi de 10 heures 
à midi.—Cuisine Bourgeoise. 

Le mardi et le vendredi de 8 à 10 heu¬ 
res du soir 


Winnipeg 


Ateliers 


367 RUE MAIN 
OU BOITE 1309, 


Le gouvernemedt italien envoya 
un mémoire qui montait à douze 
mille francs 

Douze mille fraûcs ! Il faudrait 
prélever un impôt nouveau de deu’x 
francs par tète d’habitant. Cela 
souffirait pour amener des troubles 
inconnus dans l’Etat. 

• On songea à faire décapiter le 
«•ueux par un simple soldat. Mais 
fe général, consulté, répondit en 
i.âaB.a.nt nue ses hommes n’avaient 


Cuisine choisie. 

Le mercredi de 3 à 5 heures,—Leçons 
détachées sur UeB sujets spéciaux. 

Le samedi de 10 heures 30 et a midi 
leçons à l’usage des jeunes filles des 
écoles. 

PRIX 

Série de 10 conférences (avec leçons nra- 
tiques $3.00 

Série de 20 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques) $5.00. 1 

Classes du matin et de l’après midi, mix 
d’entrée 50 cts. 

Classes du soir, prix d’entrée 35 cts. 
Classes des jeunes filles des écoles, prix 
d’entrée 15 cts. 1 

Les billets de série sont communs entre 
les membres d’une même famillo 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli 1 les blancs. 


A l’Éditeur du journal L’Écho de Manitoba. 

Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de... 

pour.mois d’abonnement à votre journal 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bien m’envoyer à 
l’adresse suivante : 


vous 


! convoqua de nou- 
rême et lui soumit 


A changé d’adresse. Non 
plus au No. 242, Rue Main 
mais Avenue du Portage. 


veau la Cour 
ce cas embarlr 
On délitofc 
couvrir aucun 
tin le premier 
commuer la p 


siups, sans üe- 
i pratique. En- 
ent proposa de 
! mort en celle 
























Accompli 


Moins on pense plus on parle. 

La colère empêche l’esprit de 
voir la vérité. 

Ne te laisse pas abattre par 
l’infortnne, mais conserve l'es¬ 
pérance. 

Celui qui parle beaucoup rare¬ 
ment dit la vérité. 

Méprise les songes car l’esprit 
humain espère ce qu’il désire. 

•La constance est le complé¬ 
ment de toutes les vertus. 

Nous pensons toujours que 
nos voisins devraient payer leurs 
dettes 

Souvent le plaisir est une 
source de maladies. 

Il ne craint pas la mort celni 
qui méprise la vie. 

Ne méprise jamais un conseil 
utile de quelque part qu’il 
vienne. 

Vis bien et ne t’inquiète pas 
des paroles des méchants, car on 
ne peut les empêcher. 

Tel fait métier de conseiller 
autrui qui ne voit goutte en ses 
propres affaires. 

Ne te promets pas une longue 
vie car à chaque pas que tu fais, 
la mort suit l’ombre de ton 
•corps. 

Dans le besoin aie recours à 
tes proches, car il n’est pas de 
meilleur médecin qu’un vérita¬ 
ble ami. 


L’installation de la nouvelle “ Semi-ready Wardrobe,’’ 
au bloc Nanton, rue Principale, est maintenant un fait 
accompli 

Tonte la mode et le style de la classe la plus élevée des 
vêtements sur mesnre faits par les tailleurs sont combinés 
ici avec les prix, mais ceux-ci ne sont guère plus élevés 
que ceux que vous êtes habitués à payer pour les vête¬ 
ments confectionnés ordinaires. 

Nous désirons que vous veniez faire un examen cri¬ 
tique. 

Plus votre connaissance des BONS vêtements est éten¬ 
due, plus vous apprécierez la qualité du “ semi-ready.” 

Si, pour une raison quelconque, vous n’étes pas satis¬ 
fait de ce que vous aurez acheté, nous vous rendrons 
votre argent avec plaisir. 

Toutes les commandes sont enregistrées et livrées le 
jour même où elles sont données. 

$10, $12, $ 15, $18 et $20 par costumç ou pardessus. 


Couvents. Collèges. • CommünauTés Æuses 
pour combattre rapidement l’Anemie, la Faiblesse, 
la râleur, la Débilité, l’Insomnie, la Dyspepsie et 
le Manque d’Appétit. 

Pour les adolescents, les convalescents, les vieil¬ 
lards, le Vin St Micbiel est l’aliment rénovateur 

par excellence. 

En vente chez 

RICHARD A CO 


MARCHAND» DK VIN 


nmpeg 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que il© favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


LK MARCHAND RIEN CONNU DE 


ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


Vous y trouverai ainsi votre intérêt, tant bout le rapport 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


Il h considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 

Marchands de la Campagne 

DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUI 
Allez le voir et vous serez satisfaits. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


L’AVENIR 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


L. J. COLLIN 


Les bois auront des ffeurs rieuses 
Même quand nous serons défunts 
Je pense aux roses glorieuses. 
Dont je n’aurai pas les parfums. 

Les nids s’égayeront de fêtes, 
EfcsÆs chansons comme autrefois : 
à toutes les fauvettes 


r de A. Turner et E. Guilbault, 
Avenue Provencher, St.-Boniface 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


L’ETE 


FINI 


DECRIRE A 


Je pense 

Dont je n’entendrai pas la voix. 

ÿ Le globe aura des vierges pures 
f?‘ Aux yeux rêveurs, aux fronts rosés: 
fe- 1 * Je pense aux amantes futures 
î t Dont je n’aurai pas les baisers. 

Quand vous serez sur la planète, 
Vierges, nids, Heurs de l'avenir, 
Rien ne vivra plus du poète, 

Rien, pas même le souvenir. 

Pourtant mesyeux pleurent candide 
Pour vous qua je ne dois point voir, 
Comme si vos germes eplendides 
Venaient m’upparaitre ce soir ! 

Oui je vc us vois, oui je vous aime 
O roses du futur été ! 

Car le penseur ardent et blême. 
Colite en un jour l’éternité. 

J’entends déjà, vibrant de charme, 
L’oiseau que chantera demain ! 

Et je dois vivre en une larme 
Tous les amours du genre humain. 

Jean Rameau. 


BANNING, 


& Company, 


POUR CONNAITRE 


La MAISON 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Mann, 

Près du magasin de Tapis dd*4£antueld. 


COLLIN à FILS, 


Nécrologie 


WINNIPEG, 


Nous avons la douleur d’an¬ 
noncer la mort de Madame 
Smallwood fille de M. i braham 
Cinq Mars de St. Vital, l’un des 
plus anciens et des plus estimés 
colons de St. Boniface. 

Madame Cinq Mars a succom¬ 
bé à l’hôpital de St. Boniface à 
la suite d’une longue et doulou¬ 
reuse maladie. Elle laisse un 
jeune enfant. 

L’enterrement- a eu lieu di¬ 
manche dans l’après midi. Les 
porteurs étaient MM. C. Caze, 
Gr. Couture. A. Lévêque, T Lé- 
vêque, F. Bleau, T. Pelletier. 


une occasion exceptionnelle 


Guilbault 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


FERRONNERIE, 

i' FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures nour 


Pour tout aenat que vnus faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte : avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie.. 


ASSORTIMENT COMPLET 


M. Joseph Bernier faisait 
partie du comité chargé d’é¬ 
laborer la plateforme conser¬ 
vatrice anglaise. Il a signé 
cette plateforme qui volontai¬ 
rement laisse de côté la ques¬ 
tion des écoles. Donc de fait 
M. Jos. Bernier considère lui 
aussi la question comme une 
“ chose morte.” 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endroit. 

Ancienne Maison H. J. CHABOT, 


FROMAGERIES ET BEURRERIE 

Guilbault et Cote, 

■fl .... ST-BONIFACE, MAN 
























M. Georges D'Eschambault est 
parti dimanche dernier pour le 
Nord-Ouest, où il va faire la trai- 
te avec les Indiens. 

Si vous voulez avoir du char¬ 
bon de première qualité four¬ 
nissez vous chez Taylor, et font 
coin est de l’avenue du Portage 
et de la rue Main. 

M. L. Roy agent d'immigra¬ 
tion à Winnipeg, vient de ren¬ 
trer d'une visite à la colonie 
Allemande à Rosthern. La co¬ 
lonie est parait-il dans un état 
fort prospère. 

Le bazar pour venir en aide à 
l’érection d une cathédrale à St. 
Boniface qui a lieu cette semaine 
à l'Auditorium Rink est un vé¬ 
ritable, succès. On s’attend à 
un • foule vendredi et samedi. 

9 i, - 

M. T. Rochon inspecteur des 
écoles catholiques a vendu sa 
maison de la . rue Balmoral et 
s’est rendu acquéreur d une ma¬ 
gnifique propriété sur la rue 
Hargrave composé de deux mai¬ 
sons. Des réparations considé¬ 
rables sont en voie d’exécution 
St aussitôt celles-ci terminées, 
M. Rochon occupera sa nouvelle 
propriété. 

******i •* - ■ . <f .- v >t *. 

M. A. Manseau de{Mté préfet 
du penitencier de Stony Moun¬ 
tain est de retour d'un voyage 
dans l'Est, où il s’est rendu avec 
un convoi de prisonniers à desti¬ 
nation de Kington. C est la 
première fois que semblable con¬ 
voi est envoyé du Manitoba et 
tout s’est passé admirablement. 

M. Manseau a profité de sa 
présence dans l’est pour visiter 
ses nombreux parents et amis, 
qu’il n’avait point vu depuis 
longtemps. 

Un nommé John Gordon, âgé 
de 25 ans a été assassiné mardi 
soir à Winnipeg. Son corps a 
été trouvé un peu avant huit 
heures gisant étendu sur le trot¬ 
toir par un homme nommé Carr- 
ington. Le cadavre porte la tra¬ 
ce d’une balle dans le front. On 
ne connait rien encore au sujet 
du meurtrier, ni du motif du 
crime. On croit que le vol a été 
le mobile les poches de ses ha¬ 
bits étant rétournées losqu’on l’a 
trouvé. M' ■ M 


>0 RUE MAIN, WINNIPEt 


Reglements des Homesteads 


trè.s heureux de voir les habitants 


Nous serions 

de Saint-Boniface et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winnipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. * 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectée» 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un • xart de section, soit 160 acres. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par un® 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer le» 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


Conditions a remplir, 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année, 
sous peine de perdre ses droits 


THE MANITOBA CLOTHINC Co., limited 

, r . 

550 rue Main. 


Application pour Patente 


on pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli- 


La coterie Bernier n a qu - 
une seule préoccupation, celle 
de renverser Greenway. Peu 
lui importe <le compromettre 
les intérêts < le la minorité 
pourvu que sa rancune per¬ 
sonnelle soit satisfaite. 


vous convaincra que vous brûlez 
non du schiste ou des roches, mais 
bien le meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 


Informations 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 


ANTHRACITE 

CANADIEN 


Nous vendons aussi le CHAR 
BON LIGNITE de Souris. 


aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application ai 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. i 


La haine que déployé la co¬ 
terie Bernier contre Greenway 
n’est si ardente que parce qu¬ 
elle sert son ambition person¬ 
nelle. 


TAYLOR ET FILS 


BUREAUX , coin ed de l'avenue du Par 
toge et de la rue Main. Téléphoné, Ifîl 


JAMES SMART, ’ 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


Hovne Commerciale 


MARCHÉ LOCAL 


MISS BAIN 


460 - Rue Main - 460 


MANITOBA 


ASSORTIMENT CHOISI DE 


CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 


Dans la nuit de mardi à mer¬ 
credi le magasin de MM. Guil- 
bault et Coté de St. Boniface a 
été dévalisé. » 

Le ou les voleurs brisèrent 
une vitre de la porte d’entrée et 
ouvrirent celle-ci, qui est fermée 
par un “latch-lock.” Ils ont bri¬ 
sé le tiroir ; heureusement tout 
l’argent en avait été retiré le 
soir. Ils se contentèrent d’en¬ 
lever quelques boites de canifs 
et de couteaux et cuillères d’ar¬ 
gent. 

Dans la soirée un étranger a 
été vu dans les environs. Il s’est 
arrêté à la pharmacie Defoy et a 
demandé à allumer sa cigarette 
au gaz par deux fois. 

Il s’est informé où se trouvait 


DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

Acres. Minots. Minots. 

Blé. 1,488,232. 17,01.... 25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge... 158,058... 27.06. 4.277.927 

Patates . 19,591.. 165.... .... 3,253,038- 


ROUGHRIDERS, $. 1,50. 

TIMBRES DE COMMERCE 


BETAIL SUR PIED 


Annimaux de boucherie exportés durant Tannée 
Bêtes d'élevage expédiés pendant lannée. 


12,525 

20,000 


375 RUE MAIN 


Toute personne d’intelligence or¬ 
dinaire peut, apprendre à parler 
le Français ou l’Allemand, ou pour 
*! les Français, l’Anglais, en mois de 
quatre mois au prix maximum de 
cinq dollars, en suivant les cours 
de ladite Ecole. 

Directeur, W. Hardwick Harrison, 
Représentant, pour le Manitoba et le 
Nord-Ouest, de Thomas Gçok et Fils 
pour les Tours à l’Exposition, 1900. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


Dépenses de construction sur les fermes cette année 


Nombre de fermes dans la province 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.50 
en montant. 


E» grande deman 


MENAGE 

36 ANS 

SANS ENFANTS 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province. 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 


I rois ans même place. 
Excellente référence par 
maître actuel. 

Désire place pour le 1er 
novembre. 


Thomas Greenway, 

♦ * * —-.=•'-* • - - 

Ministre de l'Agriculture et de Tlmmigjation, 

1 Winnipeg, Man. 

H. Jeffrey s, Agent d'immigration pour Manitoba. 
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